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CELEBRATION - Le 30 mai, messe des jeunes : Le bonheur 
Adèle : "Mon bonheur c´est les autres : les rencontrer, 
les écouter, les aider, créer un lien, même s´il est  
éphémère, tout faire pour les rendre heureux. 
Gabrielle et Gabriella : Le vrai bonheur c'est de 
s'enthousiasmer pour plein de choses, et donner 
du bonheur, communiquer le bonheur 
Cyril : "Mon bonheur à moi, c'est la Nature et les  
amis : voir un coucher de soleil de couleurs chaudes,  

entouré de présences amicales, tous à l'écoute du langage de 
la beauté."% 
Simon : "Le bonheur, c'est aussi de mener des projets à bien. 

Découvrir les enfants de Monea enfourchant leurs vélos pour 
aller à l’école. 
Gaël : Je trouve une vraie chaleur humaine dans cette 
Communauté où quand on rentre, nous ne voyons que du 
sourire. 

 

CONSEIL DES GROUPES - Compte-rendu de la réunion du 5 juin 2010 
Le Conseil des groupes (responsables de groupes, 
coordinateurs de pôle, chargés de mission et équipe 

pastorale soit 30 personnes) s’est réuni le 5 juin 2010. 
Une phase de travail par petits groupes puis échanges. 

1 – Sur quelles forces construire l’avenir du CPHB ? 
�  Les célébrations dominicales 
 « Expression de ce que nous sommes », elles constituent un lieu 
où peut « résonner pour nous aujourd’hui une parole libre et 
vivante, dans un langage audible » attestant de ce qu’est le 
« ministère des baptisés : se nourrir de la Parole et la 

proclamer », - un lieu où « chacun a sa place » au-delà des 
conflits, - un temps de rassemblement propice aux rencontres 
de toutes sortes - une bonne porte d’entrée pour ceux qui 

rejoignent notre communauté.  
Mais les préparations, véritable temps de « Partage de la 

Parole », connaissent quelque désaffection : il faut en parler 
dans les groupes, inviter ceux qui n’y participent jamais. Les 
prises de parole sont de qualité inégale, manifestant parfois 
un certain « manque d’approfondissement de la foi » 
�  L’accueil – l’ouverture – l’engagement 
Une force du CPHB est d’être « créateur de liens forts 
dans une société à liens faibles ». L’esprit d’accueil et 
d’ouverture se nourrit de l’engagement de ses membres à 

l’extérieur. Les conférences organisées avec la Mission 
de France et Les Amis de la Vie, comme le Groupe 
« Eglise en Réseaux » constituent de vraies forces à 
développer pour préparer l’avenir.   
Mais des questions se posent : 
-  Comment repenser nos activités d’accueil  

- Comment tisser des liens avec ceux que nous rencontrons 
ponctuellement ou pour des périodes limitées (1ères 

communions, baptêmes, fiancés…) ? 
- Comment ouvrir le dialogue avec les artistes ? mettre en 

place un Observatoire de l’art ? 
- Comment trouver des consensus à partir de nos conflits ? 

2 – Bilan de l’équipe pastorale 
Dans sa pratique récente, l’Equipe pastorale élue en 2008 a 

souhaité renforcer ses liens avec les Coordinateurs de pôle : 
une réunion toutes les 6 semaines, pour créer une bonne 

articulation avec le vécu des groupes et une communication 
entre les pôles. - Seconde évolution nécessaire : instituer une 
coordination du travail de l’équipe avec 2 représentants (1 homme 
et 1 femme) qui auraient aussi délégation de l’EP pour les 
questions courantes. Ce sera pour la prochaine équipe. 

3 – AG du 10 octobre et élections à l’Equipe pastorale  
Il est proposé que l’assemblée générale  soit un vrai temps 
de rencontre et de connaissance mutuelles, avec un nom 
(Rencontres annuelles du CPHB ?) et des thèmes plus 
« attrayants ». La prochaine Assemblée générale, le 10 
octobre, commencera dès la célébration de 11h15 avec un 
échange en petits groupes pendant cette célébration. 

� Elections et nominations. Les membres laïcs de l’EP étant 

élus pour 2 ans, leur mandat se termine à l’automne 2010, avec 
possibilité d’une prolongation d’un an en accord avec l’équipe. 
Il est donc demandé aux différents groupes de nominer des 
personnes, pour une rencontre de l’équipe pastorale avec les 
nominés le 15 septembre, et une profession de foi le 3 
octobre.     
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LE PRETRE, PARLONS-EN – Débat du 9 juin 2010-  
Organisé avec les Amis de la Vie et la Mission de France, il a donné la parole à une laïque, un diacre, un prêtre, un évêque.
 

Jacques Mérienne,prêtre 
C’est quoi un prêtre ? Mgr Veuillot présentait un projet d’Eglise, 
centré sur l’Evangile, en proximité avec l’humanité. Le message : 
« Au sommet de l’Eglise, on a un projet formidable ». Des laïcs 
qui prennent en charge l’apostolat ! 
Puis la vie professionnelle, en accord avec l’évêque. Et là, 
l’incarnation : j’ai été très surpris de me sentir autant 
prêtre, alors que dans cet univers du spectacle, ça 
n’intéresse personne. Mais c’était une vie fortement 
humaine et ma perception de l’Evangile a été 
complètement transformée. Dualité entre institution et 
parole incarnée… Le grand écart, c’est surtout avec le 
monde. Quand j’ai commencé, c’était mon évêque qui me 
bousculait, maintenant c’est l’inverse. 

Roch Migliorino, diacre, a étudié les écrits du cardinal 
Suhard, archevêque de Paris de 1940 à 1949 : « Le prêtre 
dans la cité ». Trois axes pour le prêtre : mystère : être 
témoin c’est faire mystère - subversion : contestataire - 
communion : abattre ce mur entre l’Eglise et la cité. Mgr 

Suhard a beaucoup poussé les prêtres à « sortir ». 

Blandine Ayoub, laïque et femme 

Dans le fonctionnement prêtres-laïcs, il y a un hiatus avec 
l’évolution de la société dans l’Eglise, dans la formation, 

dans l’exercice de l’autorité. Au CPHB chaque membre est 
coresponsable : la parole circule. Mais c’est difficile, plus 

risqué… Je suis frappée par la résignation des laïcs dans 
les paroisses. Il faut ouvrir les imaginations pour 

permettre des ouvertures et des diversités. 
Dilemme pour les prêtres : animer les petites 

communautés, ou plutôt ceux qui sont à l’extérieur ?. Il 
faut que les évêques mettent ces questions sur la table. 

Georges Gilson, évêque 
Je travaille avec la communauté de ND de la Pentecôte sur le 
thème « Le prêtre demain à ND de Pentecôte : est-il utile ? » 
J’ai écrit un essai pour redéfinir les tâches prioritaires des 
prêtres : « les Prêtres, parlons-en ! » mais cela n’a pas été reçu.  
Chacun tente des solutions. Ce qui me soucie, c’est la 
dispersion de ces solutions. Il n’y a plus assez de synodes  
pour trouver des routes ensemble… Les évêques sont 
prisonniers de leurs lieux : Toulon, Poitiers, Afrique… la 
richesse ou l’émiettement ? Trouver les signes des temps, 
c’est une responsabilité partagée, du fait de notre sacerdoce 
baptismal. La mutation est rude : il faut tenir hier et demain. 
Est-ce l’enterrement de l’Eglise ? Nous sommes dans une 
situation corrosive.  
Les prêtres, les diacres, les évêques ont semé le concile. 
Dans ces enseignements il y a des nœuds, des blocages. En 
voici 4 : 
- Distinguer vocation personnelle/interpellation ministérielle 
– Comment bien vivre la fraternité évêques / prêtres / 

diacres ? Le concile a réinventé le presbyterium. Les prêtres 
jeunes pensent qu’ils ont reçu un « capital  sacerdotal » donc ils 
n’ont plus besoin de personne. Or, en répondant oui à cet appel, il 
y a un engagement de fraternité. 
- Lien entre sacerdoce baptismal et ministère apostolique 
- L’amour, les questions de la vie et de la mort et la 

rupture entre procréation et sexualité. Jusqu’à peu la fin 
du mariage était la procréation, maintenant il est clair que 
c’est l’amour. En y travaillant, on arrive au statut des 
prêtres ; pour des raisons d’anthropologie, je demande à 

l’Eglise de reconnaître pour un prêtre la liberté de choisir 
entre le célibat et le mariage… 
 

 

FRERE ALAIN RICHARD le 10 juin St Merry –  
Quelques éclairs de cette lumineuse soirée  
Frère Alain Richard, franciscain, a lancé les Cercles de silence 
 

« Le silence est un luxe, savourez-le ;  il 

permet d’être soi-même et fait ressortir 
la force de son intériorité. 
Levons-nous, on n’a rien sans rien, le risque 
zéro est un leurre (Jésus est-il mort dans 
son lit ?) 
Développons notre capacité d’indignation, mais 
ne haïssons jamais.  
La non-violence (comme le jeûne) éveille la 

conscience, désarme l’oppresseur.  
Le respect de l’adversaire l’humanise.   
La non-violence change le regard, la non-
violence change la société. 

Respecter l'adversaire même s'il fait des choses 

méprisables.  
Etre indigné mais ne jamais haïr.  
Les grandes décisions se prennent dans le 
silence. 
Il est nécessaire de s'entraîner à la non 
violence. C'est un long travail. La violence est 
en chacun de nous. »  
 

Alain Richard  
« Une vie dans le refus de la violence »   
Entretiens avec Christophe Henning  
(chez Albin Michel)
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CELEBRATION FORMATION - Le groupe des fiancés 
Anne-Marie et Vincent Diego, parents d’une nombreuse famille vivant tout près de Saint Merry… Ils vont plutôt à la messe de 10 h pour 
des raisons pratiques (déjeuner avec enfants et beaux parents), sans le vivre comme une coupure entre la paroisse et le CPHB. Et les 
voilà animateurs d’un groupe de fiancés, accompagnés par Jacques Mérienne… 
 

On a mis le pied dans cette histoire du groupe de fiancés 
il y a deux ans. On se sent un peu junior… Ca pose pas mal 
de questions… Dire les choses, rappeler les règles, 
toujours sans juger, c’est très délicat. Est-ce qu’on n’est 
pas un peu trop pointilleux ? 
Qui participe ? 7 couples, parfois dans des situations 
compliquées. Un homme divorcé qui va se remarier : « j’ai 
subi… mais je suis croyant, je tiens à préparer ». Alors 
comment on accueille ? Il aura une célébration au mois 
d’octobre… Les autres sont plus jeunes, 25-35 ans. 

Certains sont du quartier, d’autres envoyés par des gens qui 
connaissent Saint Merry. Généralement ils ne se marient pas 
à Paris. Tous baptisés, ont suivi le catéchisme, ne sont plus 
pratiquants, sauf pour les mariages, baptêmes, les moments 
forts…. Ainsi, en groupe, il est plus facile de faire apparaître 
une notion d’Eglise. 
Ce qui est surprenant, c’est qu’ils sont tous motivés. Les couples 
jouent le jeu, prennent la parole assez librement. Ils sont 
touchants de sincérité et de foi. Comment on travaille : on 
s’organise sur 4 dîners, autour des quatre piliers du mariage 

chrétien : la fidélité, la liberté, la fécondité, l’indissolubilité… 
Nous, la théologie, ce n’est pas notre truc, c’est plutôt faire 

parler. Jacques fait à chaque fois un apport pour caler le thème. 
Une expérience assez nouvelle, pour eux et pour nous aussi… De 

temps en temps un blanc, un grand silence… 

Liberté : prendre conscience d’un petit mot qui veut dire 
beaucoup : OUI. Non pas un « oui mais… », un « oui peut-
être », mais un oui libre, franc et massif. 
Fidélité : vis à vis de l’autre mais aussi vis à vis d’eux-
mêmes. Etre fidèle à ce qu’on est, et savoir rester soi-même. 
Indissolubilité : même quand ça n’a pas marché, la 
question est posée. C’est la relation de Dieu vis-à-vis de 
nous qui est indissoluble. Chacun peut l’entendre comme 
un objectif à poursuivre… Comment passer les étapes ? 
Ils perçoivent bien que ça se construit. 
Fécondité : les enfants, ils l’envisagent, tous dans la 
transmission et dans les fruits de leur amour. En général, 
la démarche du mariage arrive à ce moment là. Mais on 
constate certaines craintes : est-ce le moment, a-t-on 
tout ce qu’il faut : l’appart, la voiture… En fait des 
craintes très matérielles… Est-ce qu’il ne faut pas une 
part d’insouciance ? une part de risque ? 
Ca nous renvoie sur des questions : Vivre sa foi, qu’est-ce 
que ça veut dire ? Pour eux, ils le sentent à travers les 
autres. Mais est-ce de l’humanisme ou du catholicisme ? 

Qu’est-ce qu’on transmet ? Comment on exprime son 
intériorité ? Ca amène à se questionner, à nourrir sa foi. 

Nous avons beaucoup appris, et nous pensons apprendre 
encore beaucoup…  

  Propos recueillis par Anne René-Bazin 
 

 

COMMISSION PARTAGE - Projet de micro crédit en Inde au village de SURILIKUPPAM
Le village de Surilikuppan est situé dans la province du 

Tamil Nadu dans une zone rocheuse et difficile d'accès. 
Des femmes intouchables (Dhalits) se sont constituées en 

Shelf help group et sont soutenues par notre partenaire 
local de LMW (liberation Movement for women).Reposant 

sur le développement économique pris en charge par les 
femmes, ce programme vise à leur accorder les fonds 
nécessaires pour investir dans une activité agricole, 
ensuite, elles rembourseront les sommes prêtées via les 

systèmes de "Self Help Group" (groupe de solidarité où 
cotisent vingt femmes d'un même village).  
Ainsi, elles ont reçu des fonds qui leur ont permis l'achat de 48 
vaches ainsi qu'un « petty shop ». Elles n'ont pas hésité à 

acheter des vaches plus chères pour avoir un animal plus 

productif. Leurs remboursements s'étalent sur 3 ans. Elles ont 
reçu du LMW des formations sur la santé, l'animation et 
le fonctionnement des shelf help group. 

Les femmes ont de nombreux projets grâce aux revenus  

attendus de la vente de lait et de veaux : achat d'autres 
vaches, études des enfants, construction de maison, achat 

de machine à coudre pour 5 hommes ayant une formation 
de couturier, un «ration shop» (magasin de denrées alimen 

taires subventionnées par l'état pour les pauvres), achat 
d'un véhicule mis en commun, bourses pour les études. 
Nos correspondants de l'association Sithadairy 
(www.sithadairy.com) ont rencontré récemment ces femmes, et 
ont pu témoigner qu'elles sont heureuses et fières de leur 
capital (vaches), confiantes dans l'avenir et pleines de projets 
pour elles, leur famille mais aussi la communauté. Elles 
demandent davantage de formation et sont vraiment moteur de 

développement dans cet endroit reculé et pauvre. 
Outre ce projet, la commission Partage soutient actuellement 
un projet au Mexique auprès de mères d'enfants handicapés 
et envisage de démarrer un projet au Tchad et en Haïti. 

Nathalie Thillay 

Voir et dire: La pastorale de l’art avance pas à pas –
Double retournement : on part de l’artiste et non de la 
communauté ; on est passé d’une pastorale des œuvres à 
une pastorale des artistes, et c’est très différent. … « on 
est du même côté du monde » On est dans l’hospitalité, le 
don, gratuit et réciproque.  
Thème retenu: « Face au monde/ être au monde… ». 

Comment créer des évènements avec les artistes qui 

fassent sens pour la communauté ? comme la paraliturgie 
de Pâques, la Croix de lumière du Vendredi Saint. 
Un programme pour l’été et l’automne : Photos en boucle 
de JP Porcher – forêt d’Eva Jospin – Projet autour du Ciel 
pour septembre.  
A voir sur le site  www.voir-et-dire.net : « Quand des œuvres à 
thématique religieuse dérangent ou font scandale. 
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"La coresponsabilité dans l'Église, utopie ou réalisme"  
publié sous la direction de Olivier Bobineau et de Jean Guyon (DDB) 
Ce livre reprend les débats d’un Colloque organisé par la communauté Saint Luc de Marseille en janvier 2009, auquel le CPHB a participé. 
Plusieurs parties avec des points de vues différents dans ce document,  à travailler en groupe ? 
 

Le sociologue (O Bobineau) ne manque pas de souligner que 
« la coresponsabilité paroissiale est traversée par les 
tensions de la modernité : autonomisation du croyant mais 
en même temps valorisation de son engagement, croire 
dérégulé et régulation institutionnelle».  

Le théologien (A. Borras) développe le contenu de la 
notion de « communion » comme participation solidaire à 
une charge, mais à la condition qu’elle soit conjuguée avec 
le concept de « synodalité », c’est-à-dire avec un 
«marcher » ensemble et chacun selon son rythme ».  

Le psychosociologue (V Hanssens) observe avec 
pertinence l’exercice concret de la coresponsabilité dans 
l’Eglise.  Qu’est-ce qui préside à la délégation des pouvoirs 
? Quelles sont les attitudes requises pour une 
coresponsabilité réellement vécue ? Considérer les 
différences d’opinion comme des éléments positifs. Mais 

alors comment gérer les conflits ? Que penser des 
compromis ? Rester préoccupé du problème et pas 
s’engager trop rapidement dans un processus de solution.  

Une «table ronde» où s’expriment « les experts » et 
l’ensemble des participants du Colloque. L’exercice du pouvoir 
reste une question essentielle, notamment dans la relation 

«prêtres-laïcs» mais pas 
uniquement. Néanmoins, la vie 
ecclésiale dépasse cette 
dimension institutionnelle. Elle 
« est ordonnée autour de 
deux pôles : l’un institutionnel, 
bien sûr, et l’autre 
pneumatique. Si elle n’est 
qu’institution, elle est vouée à 
la mort, faute de souffle ». Il 
importe aussi de prendre le 
temps du dialogue, sans 
passer trop vite à des 
recherches de solution. 

Voir des commentaires plus complets sur deux sites : 
www.garriguesetsentiers.org 
www.groupes-jonas.com 

Quelques exemplaires sont disponibles au secrétariat 
 

« Nuit des Veilleurs » le samedi 26 juin. Célébration œcuménique à Saint-Merri à 22 h. 
 

 
Le 26 juin est la journée internationale de soutien aux 

victimes de la torture. L’ACAT invite ce soir-là les 
chrétiens de tous les continents, dans plus d’une 

cinquantaine de pays, à une « Nuit des veilleurs », de 20 h 
à 8 h du matin.  
Chacun est invité à prier, pour un quart d’heure ou plus, 

seul ou avec d’autres, pour tous ceux qui sont entre les 
mains des bourreaux. Il est possible de s’inscrire via le 
site internet www.nuitdesveilleurs.com, qui propose aussi 
des textes bibliques et des prières. 

Saint-Merri accueille, à 22 h, la 4ème étape du « Chemin 
de la Passion ». Il commence à 19h30 dans une paroisse 
orthodoxe du Vème, se poursuit à Saint-Paul Saint-Louis 
à 20 h, puis au temple protestant Foyer de l’âme à 21 h 
(11ème). La veillée de prière se prolongera de 24 h à 8 h à 
Saint-Leu Saint-Gilles. 

 

Cette célébration œcuménique nous permettra de porter 
dans notre prière les cris de nos frères torturés et leurs 

espoirs de libération, et de dire notre commune 
espérance d’un monde où la torture aura enfin disparu. 

Eliane Brouard 
 

Jésus, Tu as crié vers ton Père : entends le cri des abandonnés. 
Tu es sorti vivant du tombeau : aux captifs de la mort, 
ouvre ton Chemin de vie. 
Christ en agonie, jusqu’à la fin du monde, n’oublie pas les 
membres souffrants de ton corps. 
Rappelle-toi l’homme que les siens ont trahi, 
L’abandonné qui redoute les heures de la nuit, 
L’innocent que l’on arrête comme un malfaiteur, 
L’accusé injustement condamné, 
Le prisonnier frappé, humilié, 
Le juste que l’on mène à la mort, 
Celui qui, jusqu’au bout, te fait confiance.

 
 
 

Le prochain numéro sortira en septembre. Vous pouvez proposer vos contributions dès le début septembre. 
Si vous souhaitez recevoir directement le Papier sur Internet, envoyez votre adresse mail au secrétariat… 


